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FÊTES DE LA SEMAINE.

Lundi, 1 septembre-S. Gillc3.
mardi, 2 id -S. Etiez'n dg Hongrie.
Mercredi, 3 go -de la f&)ie,
Jeudi, 4 dé -du S. Sacrcvnent.
Vendredi, à <' -8. Laurent Justinien.
samedi, 6 id Im.Cne 1 to
Diinanehe, 7 du -XV ap. ?1ei"ôte.

OFFICS DES ÉGLISES DE QUÉ~BEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUEBEC. £'OIGRÉQATION DR LA HAUJTE-VILLE
Messes basses le dimanche à 5 h.. 6 b., IMesses bauses à. bj, 6 et 7 h.-Sermon
làb., 8 h..-Grandmesse à 10 h. ; Vêpres à et Salut à 5 h.

7hb. EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
EGLISB DE LA BASSEZVILLE blesses basses à Si4, 7 et 8 h.-Grand'-

Messes bassu esI dimanche à 6.20 h., 7 m-.se à 91 b; Catéchisme h 1 h.-Vêpree
h-Balnt, 7 h. h 2 h.-Archeoufrérie h 7 h.

EGLISE SAiNT-ROCU, EGLISE SAIXT.SAUVEUR.
blesse,, Bauses le dimanche à 6, 7, 8, 9.- Mlesses basses le dimanche h Si, 6j, 7j

grantd'meuse à 10 heures.-Ctéobismel h e t-8 .-Qrand'm esse à 91.-Vêpres h 2 h.
1 b., Vepres à 2 là. et Ârchioonfrérie h 7 hà.

CONGRÉG<ATIO17 DZ SAINT-ROCH. ChAPELLE N.-D. DE LOURDES.
liess base pour Congréganistes h 61 Messes basses le dimanche à 6 et 7 h.

li.-Orand'meafb à 10 h. ; Vêpres à 2 h.;
Semon et Slut à 7 h.

J. A. LANGLAIS
LiimEiBARE-EDITE.UR

No. 117, rue St-Joseph, St-Roch, Québec

Livres Classiques, français et anglais ; Fournitures d'Ecoles, Papeteries, Articles
de Euse, *e.-#.ouveau Cours de Calligraphie Canadienne, en 9 cahiers, français
et anglais. Ces deux magnifques séries sont maintenan t introduites dans presque
toutes les écoles des Provsinces de Québec, de ]Manitoba et du Nouveau-Brunewlek;
et omt été honorées de la haute approbation du Consil de l'Inatruetion Publique de
la Provlae de Qadsse.

Brum*nlsx.rt:-Appréts pour Pleurs, Ornements d'Egises, Vins de Mess., Cierges,
B»na, Bougies, Veilleuses, Bulle d'Olive, Cloehes pour Ighime, e.

Tout. commande pour Importation de n'importe quel pays étranger, sera :ezE-
cat. aves e uaté

'UNE Vit91TE EST SOLLICITÉE.



LA

SEMAINE -RELIGIlEUSE
DE QUE33EC

)'Itvaiigite est le livre du chrétien

L'Evangile est le livre par excellence du chritleit, et qui devrait
ise trouver dans toutes les familles, entre toutes les mains pour être
lu et méd:té chaque jour. 1(Mes frères, dit l'apôtre S. Paul, je
troîs tmaintenant devoir vous faire souvenir de l'évangile que j'ai
prêché... par lQquiel vour3 serez savé,pourvu que vous le rete-
niez comme je vons l'ai annoncé; car, autrement ce soi-ait en vain,
que vous alitiez embrassé la foi."'

L'Evangile est le livre du icrWten, parcequ'i contient le récit
des mystères si touchants de IIncarndtion, de la naissance et de la
vie cathée, du Sauveur. Il fait dérouler sous nos yeux une suite
d'a scènies ravist.nnies et merveilleuses.

L'Evangileest le livre d.~ chirétien, parcequ'il nous rapipelle les
principales actions du-Sauveur pendant sa vie publique, et nous fait

nssste u tncart;spectacle de l'Homme-Dieu se 1anifesttol

_Evangile est le livre du chritien, parceque c'est le merveil-
leux réeit des miraclee sans nombre opéréi par le Sauveur, et de,
-nature à rendre notre foi inébranlable.

L'Evangile est le livre du ~ier nacqu'lcntient la doc-
trine dit Christ, et les paroles de la vie éternelle, qu'il faut. mé-
diter et graver dans nos cSeurs.

-L'Evangile est le livre du -chrétien, parcequ'il est le récit. émou-
ývant des touffrances et, de la passion de Notre-Seigneur.

*li'IEvangile est enfin le livre du chréttenpareeau!il nouis fzit voir
le triomphe de Jésus, dans -sa résurrection, dans ses apparitions et
dans ison ascengion.

Si l'Evangile est le Zîvre du chrétien, il faut donc revenir a
iSvaùgreE le replicer au sein de la famille, le r4moner danS
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2 LA SEMAINE RELIGIEUSE

chaque foyer, le remettre entre toutes les maiflq, et ne jamais,
passer une journée $Fans on lire quelque.; pages. C'est lit prédica-
tion la. pl-1s nécessaire à la société actuelle, m.ýlheurouso. parce-
qu'elle l'ignore et le méconriait. C'est la connaissance la plue
noble. Quelle pluis noble étude, on effet, que celle de Jésus I

C'est la con naissance, la plus délicieuse. Seule, elle peut cOn-
tenter notre esprit et notre coeur.

C'est la connaîsanea la plus utile et la plus nécessaire, eller
nous inspire l'horreur dif péché, le désir de pratiquer la vertu, et
l'amour do Pieu.

Moins do lecturei' de romans, de leôtures profanes ; et soyone
plus familiers avec l'Evangile, puisqu'il est le livre par cxcelleiieu
du chrétien._____

]Les martyrs de la No0uveliedOFratice

Les Pères du septième Concile Provincial de Québec, tenu en
1886 , ont présenté au S. Siége un "iPostulatum ~ en fa~veur de la
béatifipa:tion et de 1 cononisation des ERR. PP. Antoine .Daniel?
Jean de Erébeuf, Gabriel Lalement et Charles Garnier. Comme
ce"l Postulntum " n'est probablement connu que du petit nombre,
nous croyons bon) de le reproduire on partie-:

4CTRÈs SAINT PÈRE,
Parmi lep, tujet8 qui ont attiré notre attention dans no:; déli.

bérations synodales se trouve le désir de donner de nouveaux
protecteurs aux nationsR stiprages, en obtenant de l'Eglise la glori-
fication do quelques uns des mibsiounaires qui ont souffert le
martyre pour la foi, comme nous le croyons, dans les régions
faisant partie de la Confedér*ation Canadiunno.

"sou voulons pari.er de ceux qui ont donné'leur vie en vn
gélisant et un préparant à la mort les infortinés hlurons, en grande
partie chrétiens et preiq'ie anéiintie au milieu du dix-saeptibrme
siècle par les cruels Iroquois.

" 1 Quatre jé'buites ont été ainsi molsdans l'espacs de dix-
huit moiLi et sont vénérés comme de véritables martyrs, *tant à
cziu-ýodes circofistànoec qui ont accompagné. leur mort, que pour
les miraules qui leur sont attribués et les. apparitions dont en
conserve le. souvenir. Ce sont les R&. PP. Antoi nç Daniel, Jean
do Drébeuf, Gabriel Lateniant et CbA,'les Garnier,

"iXI y a plusieurs annéesy l'archevêque Bailla--rgçn.constl tua uner
c.ommission présidée P-Ir le P. P: Martin de la Comnpagrnie de
Jésus,, et qu'il chairgea do recueillir le%, faits se rapportvit à la
-vie de ces saluts religrieux,-



"lies Pères du troisièmne Concile Plénier de Baltirùore, ayant
pieusement pris 1'initiative de prier Votre .Sainteté de se pré,--
moncer sur le rnartys du Pèrj, Jogues et du Frére Goupil de la
mOrne Société, qui ent lieu queTques années ,ýuparaan, il nous a
para appartenir spécialement'à l'épiscopat du, Catnda de deman-
der que Votre Sainteté y ,itsociât dans t4on jugement les quatre
niartyrs canadiens massacrés pour la foi à cette époque, et l'une
des gloires de l'Ainûrique."

On remarque dans cet important documont,que les Pères du Con-
bcile de Québec exprimenit le désir d'ob!eni*r l'a glorification de ces
missionnaires, et déclarent que, dans leur opinion, ila ont souffert
le martyre peur la foi. M~ais pour le suceès de la cause, il faut des
mairacles qui viennent conifirmeir leurs titreq au martyre; et les
mairacles ne ffl produisent pas orditiairembnt sans la pvière e.t

T intercession. Pour prier et invoquer ceux qui, à jiute titre, sont,
regardés comme des saints, il faut les; connaître quelque peu.
Malheureusement notre peuple ne connait guère la ivie, les sout.
frances et la mort do ces illustrés mi.4sionnaires, qui comptent
parmi nos g'oires les plus pures. On paut môme dire, sans exa-
gération, que la inasse les'corruait do nom seulement. Elle ne lit
pas les longs ouvrages. qui relatant les pi intipaux épisodes de
leur carrière apostolique, et n'a pas non plus les moyerns de se les
procurer.

Pour populariser la connaissance de ces héros. de la foi, et par
là amener le peuple à provoquer les miracles par la prière et l'ini-
tercession, il faudrait donc ptiblidr et i épandre à profusion des
opuscules racontant -leur apostolat C'est ce qu'a compris le R..
P. J. B. Désy, supérieur de la résidence à Québec; et, sur sa de-,
mande, le B. P. FrdreRusra bien voului se charger e'écrire
trois eourtep, notices sur les RR. Pl?. Iogues. de Brébeaf et Laie-
mant, qui seront réunies en un seul petit volume, comme oeuvre de
propagainde. [iouvrageo sera on vente dans quelques semaines, et
*Coûtera seulement 30 cents l'exem plaire.

Nous: n'avons aucun doute que tous les membres du clergé
s'estimerai~t hetireux de eoopérer à cette bonne oeuvre, *en tra-
vaillant à répandre autour d'eux ces"I vies " do nos martyrs.
FaT'ra6connuaître ces conf'essèeurs de la .foi, et les prier affin que les,
miracles viennent bientôt con«tfirmer leurs titres an martyre, est
la meilleure réponse aux calomnies que les protestants et les
mauvais catholiq-tes ne cassent de déverser sur les membres de
l'illustré Compagnie de Jés3us.
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Le nouvel évéque de London

Le nouvel évêque de London,sMgr O'Connor, est né dans le
township de Pickoring, comté d'Ontario, et eit âgé d'environ
cinquante ans. Il entra assez jeune au collège de S. Michel de
Toronto, qui est sous la direction des Pères Basiliens. Après y
avoir pris ses degrés, il alla passer quelques années en France
pour compléter ses études, et à son retour à Ontario, il fut reçu
membre de la Congrégation des Basiliens. Professeur du Collège
de S. Michel pendant un certain temps, il devint ensuite supérieur
du collège de l'Assomption, à Sandwich ; et n'a cessé d'oecuper
cette position jusqu'à sa promotion à l'épiscopat. Il est le troi-
sième évêque du diocèse de London, érigé en 1856, et qui eutpour
premier titulaire Mgr Pinsonnault.

COMMUNICATION

Un. membre du clergé nous écrit " Dans le No 51 de la &-
mi aine Religieuse, vous dites que l'usage veut qu'une femme mariée
signe du nom de son mari avec le prénom qu'elle porte. " " Je
suis loin de partager cette manière de voir : Io C'est loin d'étre
l'usage•si ce n'est chez les Anglais et les Irlandais ; 2o Faire une
règle de cette façon d'agir, serait introduire une confusion regret-
table dans les Inoms des personnes. Vous admettez que certains
actes de la vie civile exigent qu'il en soit autrement. Vous avez
raison ; et ce sont les actes les plus importants. Pourquoi alors
faire autrement dans d'autres circonstances ? "

A près avoir remercié notre estimable correspondant de nous
avoir franchement fait connaître sa manière de voir sur la ques-
tion dont il s'agit, voici les remarques que nous avons à faire:
Ie Le mot 2sage est pris ici dans le eens de mode ; 2e Nous ne
pensons pas et nous n'avons pas prétendu non plus que cet usage
soit général chez les Canadiens, comme il l'est en France ; maip,
d'un autre côté, nous tenons pour certain que bon nombre de per-
sonnes signent comme nous l'avons dit; 3e Nous n'avons ni
approuvé ni condamné un usage que chacun est parfaitement libre
de suivre ou de ne pas suivre, mais nous avons seulement constaté
un fait; 40 Si nous avions à nous prononcer sur le mérite de la
question, nous dirions peut-être avec notre confrère qu'il vaut
mieux, pour une femme mariée, toujours signer de son nom et non
de celui de son mari.



L'Eglise catholique dans l'Allemague du Nord, (M80-1890),

La Révolution de 18.48 ébranla l'Alle magne comme ,les autres
pays 'de l'Europe. Il y eut des émeutes sanglantes, à Berlin et
dans les principialos villes ; mais au moMent, où les princes chan-
celaient sur leur trône (1849>, l'Ëgliso catholique 'lc:an
ouvrait à Xurtzbotirg, (Bavière), son premier concile national
depuis la Récorme. Cie fut le paignal de la renatissanice. Les ordres
religieux :Jésuites, Dominicains, Franciscains, les congrégations
enseignantes et ho.spitalières revinrent do leur long exil :c'est
dans la m6me atinée (1849>, que se fonda, sous les auspices de Pie
lx, l'association du Pius. verdin, pour la défense des intérôts
catholiques. Chaque année, en septembre, l'association1 se réunit
dans quelqu'une de4 villes épiscopales de l'Allemagne. Patrtout,
meme dans les centres réputés les plus fanatiques, la vie catho-
lique Fe i-iianifeste avec éclat. Cette renaissance, sans doute, est
de nature à déplaire aux différents gouvernements protestants qui,
appuyée. sur la franc-maqonnerio, partout 't'adversaire implacable
do Il iclise, luttent pour entraver la liberté de l'Eglise. Mais le
peuple et le clergé ne sont plus ce troupeau timide d'autrefois,
habitué à courber la têcte devant -toutes les prétentions de la
bureaucratie.

En 1854, le grand-duc' de Bade ayant fait emprisonner l'arche-
i'êque de Fribourg, paicequ'iI réclomait, avec raison, la surveil-
lance des écoles catholiques, l'administration des biens d'église
et L'abolition dut placet, l'opinion publique protesta- si énergique-
.ment que le prince fat forcé d'entrer en arrangement avec Rome.

Mais, c'es4t surtout de nos jours que s'est affirmée la force du
parti cathnlique. En 18Y2, la lutte'entre les pouvoirs civils et
1l'iglise prit les proportions d'une véritable guerre religieuse,
Après avoir battu, l'Autriche, à Sadowa) et la France,. à Sodan,
]3ismark se crut de taille à écraser l'DEý,liise romaine, et il inauggra
le cuUtur-kampf (la lutte civilisatrice).

Les circonstances paraissaient extrêmenient favorables. .&Ala

suite de la proclamation du dogme de l'infaiblibilité, une poignée
do mauvais catholiques i?étaient bruyammnent séparés de l'Eglise.
Ces révolté-,, qui prenaient Je nom de vietix-catholiques, avaient
pour chefs le famieux Dollinger, mort Il:nnée dernière dans 1'iruý
pénitence finale, et une vingtainie de professeurs, imbus des idées
josô;vhistes, qui dominent encore dans toutes le universit-s d'A.I--
lemagno.

Naturellement les gouvernements secondèrent de toutes leurs
forces ce mouvement schismatique. Ils pouesrent aux déýfeetious
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et, partout où la chose fut possible, livrèrent aux vieux les églises
et leurs biens, affectant do les reconnaître comme les vrais repré-
sentants du Catholicisme. Malgré les hautes influences qui favori-
sèrent le schisme naissant, l'entreprise avorta piteusement, comme
l'on sait. Mais le gouvernement prussien ne se découragea pas.
Il prépara alors toute une série de lois pour confisquer la liberté
des catholiques et, selon la tactique ordinaire, il commença par
s'attaquer aux Ordres religieux.

Ceux-ci s'étaient merveilleusement multipliés on Prusse et dans
le reste de l'Allemagne protestante, pendant le cours du 19e
siècle. Voici la statistique officielle de cet accroissement, emprun-
tée à la loi du 10 mai 1875, qui supprime en Prusse tous les
Ordres religieux d'hommes et de femmes, à l'exception des Congré-
gations hospitalières. D'après cet exposé, il y avait en Prusse,
en 1800, 15 couvents d'hommes, 32 monastères de femmes ; et. en
1872, 115 couvents d'hommes et 836 monastères de femmes. A la
même époque, le nombre des religieux était de 1874, et celui des
religieuses, de 7763. Ne sont pas compris dans ces chiffres, les reli
gieux et les réligieuses de la province ecclésiastique du Haut-
Rhin, à peu près aussi nombreux.

Comme toujours, les premiers coups tombèrent eur les Jésuites.
Ils avaient eu, dès le mois de juin 1872, les honneurs d'une loi
spéciale d'exception ; mais, presque aussitôt, un déeret du Conseil
d'Etat déclara affiliés à la Compagnie de Jésus les Rédemptoristes,
les Lazaristes, les missionnaires du S. Cour, ainsi que ceux du
Saint-Esprit. En vertu de cette décision burlesque, tous les mem-
bres de ces quatre Congrégations furent chassés de PrusEe, et leurs
établissements fermés dans lé courant de 1873.

Une fois les troupes auxiliaires licenciées, on s'attaqua au
clergé séculier; c'est la marche suivie en France en 1882. Par loi
fameuses lois de mai 1873, le parlement prussien confisqua toutes
les libertés de PEglise touchant l'éducation des jeunes clercs, les
nomination-s ecelésiattiques, les censures épiscopales et le change-
ment de; confession religieusé Dans l'éducation des clercs, le gou-
veinement se faisait la part du lion : obligation pour tous les
ecclésiastiques de fréquenter pendant trois ans une université
d'Etat et de pa>ser un examen devant des commissaires civils ;
défense de créer de nouveaux séminaires épiscopaux, et défense
aux anciens de recevoir de nouveaux élèves. Pour les nomina-
tions ecclésiastiques, les évêques proposent les candidats, mais
e'est le gouverneur de la prav7ince, protestant, juif ou franc-maçon,
qui les institue et les déposo. -Quant aux censures épiscopales, il
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est défqndu aux évêques de publier les peines canioniques qu'ils
imposent ; et appel peut toujours être fÛit do cos censures auprès
do la (Cour. flans le but do donner desaudliérent8 au schisme vieux-
catholique, une amende dérisoire do 60 centiravs était infligée à-
quieonquo roulait cihanger de dénoniiation r-eligiau.4e. Comme
sanction pénale, tout prêtre ou évêque qui refuserait d'obffir à ces
loiï3, est puni d'une forte amende, qt ori cas de récidive il o.,t coi'-
damné à la prison et à l'exil. Dans ce nouveau système ceanoni
que, l'évêque n'était plus qu'un chef de bureau, une sorte do pre-
fet oni soutane, chargé do faire exécuter san;3 obiorvations tous lei
ordres du mnii..tère des cultes.

(A suivre.>

APOSTOLAT DE LA PRIPMR
LIGUE DU CReUR DE JLaSrii

Intention générale pour Septembre 1890
Désignée par Son flm. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par

Sa Saidnteté Léon XIII.

LE RETOUR DES RACES LATIINES A LA. 'VIE CHIRtT[ENNE

j'Malgré tout-disait avec raison un illustre évêque-la famille
des peuples latins est encore aujourd:h'ui, dans l'un et l'autre
hémittphère, la, grande d6positaire, de ln civilisation et de la. foi."
Reliées plus étroitement -à Rome par la fusion du sang, la frater-
nité de la langue et la situation géographique ; placées plus pri-
mitivement et pl1us limédiatciment sous la juridietion totale et
sous le gouvernement complet *de l'unique patriarche de toute
"lla latinité," Notre Suint-Père le Pape, cette famille de p)euples
est bénie et f1vorisée du ciel entre toutes les autreï (1).

Combien fut belle, dans l'itiEt vocation do ces nobles
races: la vocation de l'Italie, siège et trône de la Pnpauté ; de lit
France, fille aînée et bras dr-oit de l'Bgliso ; la vocation da.I'Es-
pagne et du Portugal,, ce13 nations généreuses, trempées par la
lutte plusieurs fois séculaire contre l'Islamisme, et qui ont exercéô
sur les deux inondes, dans le sens de la foi catholiqup, une si forte
et si durable influence !

.Ah! sans doute, ces peuples ont tous, un joui., grandement pré-
ývariqué, et ils subissent tous, dans leur décadence aictuelle, la

(1) C. Mgr Pie Seuvres, t. Il, P. bol.
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peine évidente do ce crime national. Mais DIEU, qui a fait guéris-
sables toutes les nations, a donné à celles-ci, en leur conservant
en dépit de tout lour foi catholique, le germe et-si seulement
elles veulent y consentir-lo gago ·le plus assuré d'une triomphante
résurrection.

Or, que faut-il pour leur plein retour à la vie chrétienne ? Il
suffit qu'elles reconnaissent enfin, à la triste mais utile lumière
de l'expérience, l'implacablo ennemi, le ver rongeur, ou plutôt le
hideux vampire qui, depuis plus d'un siècle, les dévore toutes
vives, comme à leur insu: la révolution anti-chrétienne et l'infer-
nale secte dans laquelle la révolution s'est incarnée.

Prions ardemment le Cœur de JÉsus pour que le monstre soit
définitivement écrasé, dans notro Europe 'latine, sous le pied du
vrai peuple catholique. Aussitôt la vie chrétienne, comprimée
de toutes parts depuis un siècle, éclatera dans sa puissantò éner-
gio, et, pleinement réconciliées entre elles sous la houlette du Père
commun, ces nations sours marcheront alors au même but avec
un élan irrésistible,

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cour immaculé de
MARIE, les prières, las ouvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour le retour des races latines
à cette vie chrétienne qui fit leur splendeur du passé, et leur assu-
rerait encore dans l'avenir une influence prépondérante, à la plus
grande gloire de votre sainte Eglise.

BIBLIOGRAPHIE

Sons le titre modeste de Notes de Voyage, M. J. P. Tardivel,
rédacteur en chef de la Vérité, a en l'excellente idée de mettre en
volume, après les avoir corrigées et augmentées, les vingt huit
lettres qu'il a adressées à son journal pendant son voyage en Eu-
ropo. Ces 464 pages in-octavo, enrichies de 24 gravures, ne sont
pas. comme la plupart des récits de voyngo,une simple chronique
qui nous fait passer par des sentiers battus et rebattus, et encore
moins un assemblage indigeste de découpures taillées dans les
guides.

M Tardivel, au contraire, a suivi un itinéraire nouveau; il
parle de choses excessivement intéressantes par elles-mêmes, il
donne ses impressions et ses réflexions personnelles sur les hom-
mes et les choses, avec l'accent de sincérité et de conviction que
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tout le mondu lui connait; et il a surtout le raro mérito do ne parler
quo do ce qu'il a vu et entendu, ot cela sur le ton do.familiarité
qui convient.

Tous coux qui parcourront ce volume admettront, nous -n'en
avo'ns aucnn doute, que M. Tardivol n'a pas manqué la but qu'il a
visée intéresser et instruire.

Nos sincères remerciements à l'auteur pour l'cnvui d'un exem-
plaire de cet ouvrage, que l'on peut se procurer pour la modique
somme de soix..nte-quinze contins.

Nos remerciements pour l'envoi de Il'An nuaire " du Collège
(lo Sainte-An ne do la Pocatièro, année académique 1889-90.

Pendant l'année qui vient de finir', le nombre de's élèves de cette
excellente institution a été do 223, savoir : 80 [pour le cours clas-
Ci'ue, et 143 potit le cours; commercial. Cet annuaire, encore
mieux fait que les précédents, contient une chronique do l'année
académique 1889-90, et de courtes notices biographiques sur NMIN.
les nbbés Jettul Natid, André peilletier et Joseph Peltetffir, tous
bienfaiteurs du Collège de Sainte-Anne.

Portrait dit Caydinal nermilIod par L;oiis Veuillot

"Mgr Mermillod est une tête admirablement ouverte et de
celles qui ont le plus d'avenues sur tous les horizons 1 Tout y
entre, tout en sort et tout y demeure. Montaigna se plaignait de
n'avoir' point de gardoire, l'évêque d'H.ébron a été organisé, Dieu
merei, pour se souvenir. C'est l'apologétique faite homme, et
fatite homme peur le temps présent, où il est plus trempé que qui
que ce soit au monde. Après lo Pape, personne peut-être n'a vu
plus de gens6que Mgr Mermillod, et il en a vu et manié que Pie
IX n'a point connus de si pr-ès. Plaed dans cet obeervatoire de
Genève où tout le monde passe, et obligé par les besoins de soit
église (Ie passer chez tout le monde, doué d'une rare rapidité de
ctonception. duegadfcitédepitrole, d'une eharman'e
aménité de coeur, actif.. délvoué, bien portant, libre dans le monde
européen de tout p)réugié d'opinion et do toute en~trave de parti,
libre comme le bon prêtre qui veut et qui peut honorablement
prendre des amis partout, il a par excellence la qualit.4 requise
de ceux qui veulent que le prêtre soit Ilhomme de son temps. "

Nul prétre, nul homme ni'est plua que lui de son temps. Il lui a
tâté le pouls tous les jcutrs, il a lu tous ses journaux, il connait le
principe,. la marche et le langage de toutes ses fièvres, et ne se
laise dégoûter ni désespérer par aucun de ses délires."
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Quoique ce portrait date de vingt anb, il-est en-coýe d'une ies-
somblance parfaite. Tout ce qu'on pourrait y ajouter, ce sont les
nombreux, travaux -ipoý,toIiqucs du nouveau cardinal.

La Sacrée- Pénitecerie et le divorce

Une réponse donnée nut sujet du divorce par la Sacrée--1'éniten-
cerie, en 1S8l, à l'évêque de Luçon, avait été diversement inte'r-
prétée en France ; quelques uns pensaient que le décret équiva-
lai. à une per-mission grénérale donnée au maire de prononcer le
divorce dans un 3 emblable moyennant, aut préalable, les décla-
rations indispensables ; ils avaient conclu également que lo juge
civil pourrait, aî"1rèi pareille protestation, porter une sentence de
divo'rce.

L'évîêque de 'Marseille, ayant des doutes sur le bien-fondé de
cette interprétation, a consulté de nouveau et demzindé qu'il lui
fût répondu sur les deux questions suivantes :

le P*t on conclure du rescrit susmenti-'nnié de la Sacr-ée-rJéni-
tencrie à l'évêque de Lucon, que les maires, en France, puiésent,
d'une manière générale, prononcer oni sûreté de e.onisience le
divorce entre les époux, après avoir fait les déclarationsreus,

qadils devr-aiejt sans cel-a donner leur démission ?
2o Peut-on dire la même chose di: juge civil qui, -iprLs les

moines déclarations, porte une sentenco de divorce entre les
-époux ?

.R. La li.-trée-Pétii(onerie ayant mûrement cinsidéré les ques-
tionis proposées, répend:

A la première question ; la Sacrëe-Pénitencerioeon donnant le
roserit dont il !s'agit, n'a eu d'autre intention que de pourvoir à un
eis p-irlieîîlier selon les circonstances et les exigrences.

A 1:1I deu-Xième: NÉGATIVEMENT.

EGLISES DE L'ORIENT

Bien peu de personnes ont des idées nettes et ex.,actes sur la
situation des églfises, de l'Orient.- Cependant, sans- cette connai-
sance, il est !Im'possible de c)mprenidte quelque eho.;e A~ ce qui se
l'as>oeon ces paye, nmême au simple peit-t. de vue politique. Quel.
ques détails historiques mettront parfaitement ait courant de la
situation.

Il y a en Orient deoux hérésies et un schisme. La première
hérésie est celle de Nestorius' qui croyait à deux personri es n
.Jé.us-C-br st. Cette erreur a été condamnée au concile d'Ep)hèse,
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tenu en 431. La seconde hérésie est celle d'Eutychès, qui n'ad-
mettait qu'une seule nature on Jésus-Christ. Cette erreur, appe-
lée Monopbyhisme, a été condamnée au concile de Jhilcéloine,
tenu en 451. Les autres hérésies ont disparu de l'Orient.

Le schisme grec a été commencé par Photius, au neuvième
siècle, et consommé par Michel Céru taire. Les Grecs .t-éparésýz
s'appeller.' eux-même.- Orthodoxes. Non point qu'ils soient plus
orthodoxes que. les catholiques, mais parce qu'ils ont rejeté les
hérésies de Nestorius et d'Eutychès et rébisté énergiquement au
Protestantismne, malgré la défatillance temporaire de Cyrille Lucar.
Les chrétiens grecs ne sont généralement séparés de l>Eiglise
romaine que par le schisme ; mais la pertsistance raisonnée dans
le schisme arrive 'à nier la suprématie des successeurs de stiflt
P3ierre, qui est d'institution diviner et article do foi. Ni les héré-
tiqu>a ni les schitimatiques ne sont constitués hié-rarchiquiemenkt
d'api-ès un principe uutitairo suivant la croyance. En généralî'
chaque nationalité forme ou tond à formner une Eglise distincte.
Celles de ces Diglisca qui ont la rnémo croyance peuvent dans cer-
tains ca3 être considérées comame une tiorte dé république fédéra-
tive. Aussi l'expression Egli8e orientale 'n'a pas de sens au sing.
lier:; on doit dire les Eglises orientales. En effet, il n'y a pas
d'unité religieuse orientala il y a trois groupes, le nestorien,, le'
nionophysite et l'orthodoxe, lesquels s'anatbématisent réci proque-
ment.

A plus forta raison n'y a-til pas de chef -relfgicux unique pour
tout l'Orient non catholique. (''est à tort.. qu'on applique quel-
quefois cette qualification à l'empereur de Russie> lequel n'a'

aucne attribution sacerdotale proprement dito, m'me en Russie,
ou ail patriarche grec de Constantinople, qul aux yeux des Nes-
toriens et des Monolihyqites, est tout aussi héêrétique que le Pape
de Romne, et pour les mêmes motffs,

Les Grecs ne Bout point tous hérétiques ou schismatiiucs «Un
certain nombre de Nostoriens et de bMonophy8ites, d'anciens,
Monothélites, et des Grecs Eéparés ont abandonné leurs erreuris à
diverses-époques. Ils sont &lori rentréï dans I'un!t'é catholique,

Ces catholkiues, orientaux ont des hiérarchies, des rites, de&
usages spéciaux recpunus et approuvés par 'Eýgli8e romaine, et
par là ils forment -des groupes distincts dans le soin du Catholi-
cisme. On les appelle Grecs nés, unis à 'elise catholique.

Les Eglimos un~ies rentrées dans l'unité 'eàtho1îque, formenit
quatre groupes: Io celui des, Chaldéenq, 2o celui des coptes,
Abyssins et. Arméniens, 3o celui des Mitronîtes, 4o celui des
Uniates proprement dits.
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PETJLTE CHRONIQUE

Le 10 du mois d'août, a eu lieu à S. Jean. 1. 0., la bénédiction
d'un nouveau cimetière. Mgr Têtu a >'résidé la cérémonie, et le
sermon de circonstance a été prononcé par M. le curé de N.-D. do
Lévis.. Le même jour, M. le curé de S.' Michel a béni dans l'église
de Beaumont.une mag,,nifique statue de sainte Anne.

le R. P. Tesnière, supérieur gnrldo la Cogéaindu '1.
S. Sacrement, vient d'adresser à sa famille religieuse une lettre
'eirculairo pour lui faire part do la fondation d'une maison de
l'Institut à Montréal. Cette mai:sou est tsituéa No 50, avenue Mont-
Royal.

Sýpn Eminence le cardinal Newman est décédé le- l11da mois
ýdernier, après une courte maladie, à l'âge avancé de 89 ans.

Jobn-Benry Newman est né à Londres en 1801, de parents pro-
testants. Après avoir fait de brillantes études à Oxford, et conquis

les hionneurs universitaires, il occutpa divers postes élevés dans
l'égliqe établie, et publia de nomubreux ouvrages. Il se convertit
en 1835, et outra dans l'Ordre de l'Oratoire de St-Philippe de NXéri ,
à Birmningham. En 1854, il était élu recteur dc l'Uniiverzité catho-
lique de Dlublin, charge qu'il résigna on 1878.

Léon XIII le fit caidinal diacre on 1S79.

L'giede Sainte-Ccilo du IBic (IRimouski) a. été reduite en
cendres la semaine dernière.

Il p.ira1tra, dans Qui *lques mois, ln roman canadien, dont le
héros principal sera le B. P. Gýarnior, Jésuite.

M. l'abbé D. Lemieux, curé de Ste Justine, succède à MN. l'abbé
Gauthier,5 comme curé de S. Lazare.

MIgr l'Archevêque de Montréal est parti la semaine dernière
pour Rlome, pour affaires relatives à son diocèse ; -et le Rvd. al.
blaséchal, V. G.~, est nommé adminibtrateur du diocèse pendant
son :ibsance.

La paroisse de Ste-Cfatherine a fait l'acquisition de l'ancienne
cloche de l'é'gli>e de St Raýyinnd, qu'elle a fait 'b'nIr très solen-
nellement la semaine dernière. La recette a donné plus de $300. 00.

MM. les abbés Bellenger, cur4 de Descham baul t, et -e. B. Blouin,
curé de Ste Hélène, ont donné leur dénmission et obtenu la par-
mission de prendre leur retraite.

L'ABBÉ D. GOSSELIN, -- ----- PropritaireFtédacteur

. 1.9.
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s'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux on ce genre au Çanada, comme le prouvent les prix obtenus
aux exoitions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada

et d s "~Unis, et par les échantillons qenous envoyons sur demande. Nos
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H. A. MA.RTINEAU
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il, RITE S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avons toujours *n mains : Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute Com-

mande, verbale on pair lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'il
soit néoessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les membres du eler;6 sont spécialement invités à nous honorer de leur patronage.
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